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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandts annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

DEBOISEMENT 

On fait maintenant, un peu partout 

en France, oe que nos ancêtres ont 

fait dans les Alpes, on détruit les bois, 

des forêts magnifiques ; c'est l'Industrie 

qui s'acharne contre elles, elle les ex-

ploite pour la construction . et pour la 

menuiserie, et pour la fabrication du pa-

pier. Le Journalisme est pour beaucoup 

dans cette dilapidation de notre fortune 

forestière. 
Un grand nombre des bois que Ton 

rase sont dans des pays relativement 

plats, et leur conservation n'avait pas, 

au point de vue des inondations, l'impor-

tance que la conservation des nôtres 

avait pour nous, Les habitants de nos 

montagnes, pour avoir détruit les vé-

gétaux qui les couvraient, ont laissé ra-

vager par les torrents, tous les côteaux 

inférieurs susceptibles de culture, les 

bassins et les vallées les plus fertiles, 

et la Dumnce, comme le dit le proverbe, 

est devenue un des fléaux de la Proven-

ce. Cependant il ne faut pas être injus-

te, l'homme n'a pas fait tout le mal, la 

nature des lieux et du sol y a été pour 

beaucoup. Nous avons dans presque 

tout notre département des Basses-Al-

pes des sommets si élévés que la tem-

pérature y est contraire à la végétation 

la neige y demeure trop longtemps, et 

des escarpements tels que la terre de-

vait nécessairement être entraînée dans 

les parties basses. Ces pics, ces versants 

abruptes sont sûrement dénudés depuis 

les premiers âges du globe, et nous 

n'avons pasà regretter ces affouillements 

car c'est à eux que nous devons la pro-

fondeur du so! dans nos vallées et lear 

fertilité. Mais le désir de mettre en cul-

ture les régions inférieures, dont les 

bois retenaient la terre et l'eau, a fait le 

reste, et acjourd'hui nous en supportons 

les conséquences. 

La fraîcheur a disparu, les sources 

sont rares et tarrissent pendant l'été, 

nos montagnes pastorales sont deve-

nues arides sur les versants sud, et les 

ravins inondent les plaines de ruisseaux 

furieux, qui passent ravageant le sol, 

et ne laissant derrière eux que des 

graviers. 
Pour nous en tenir à notre dépar-

tement, il est certain qu'il était autrefois 

couvert de forêts ; les bois que nous 

avons encore n'en sont que des restes 

bien maigres. A l'époque celtique, le 

pays était très peu peuplé, et les rares 

habitants étaient adonnés à la chasse 

plus qu'à l'agriculture : c'est le dévelop-

pement de la population qui a porté le 

paysan à couper les bois et à les dé-

fricher. Le mal eut été petit, si l'ambi-

tion de nos ancêtres avait été réfrénée 

par des lois, mais elle s'est donné trop 

libre carrière. 

Aujourd'hui on comprend leur tort, et 

on cherche à y remédier ; il u'est jamais 

trop tard pour bien faire, ti'adminis-

tration forestière a entrepris une œuvre 

de la plus grande utilité : mais ce serait 

un bien que les particuliers vinssent à 

son aide, et nous nous permettrons, 

une autre fois, d'étudier cette question 

intéressante. 

DUHOIS 

Le Viiî "en 1908 

Les pluies d'août augmentent sensiblement 
les produits des vignobles, d'après les obser-

vations des vignerons. Dans les régions où la 

grêle ne s'est point mêlée aux averses tombées 

en thermidor, les récoltes seront abondantes, 

ce qui vaut mieux encore d'excellente qualité. 

Toutes les vignes sont de belle venue, au 

moins dans le Midi. C'est un véritable régal 

pour les yeux que de voir tant de grappes 

suspendues aux ceps, abritées sous les pam-

pres au vert éclatant. 

En Bourgogne, où se trouvent tant de crus 

renommés, on enlève des « souches » les rai-

sins encore verts, lorsque leur nombre parait 

trop élevé. Ceux qui restent fournissent plus 

d'alcool, de matières toniques. 

C'est grâce, à ces procédés; aux soins mul-

tiples données non seulement aux vignobles 

mais aux caves, que les vins de Bourgogne, 

comme ceux de Bordeaux — sans excepter 

les crus célèbres de l'Anjou, de la vallée du 

Rhône — ont conservé leur incontestable 

supériorité. 

On a commencé, dans les provinces méri-

dionales, depuis la coûteuse reconstitution 

des vignes détruites par des maladies diver-

ses, à soigner davantage les produits des 

vendanges. Beaucoup de viticulteurs sont 

mêmes parvenus à recréer les fameux crus 

disparus. 
Les vins blancs de Cassis, de la Nerthe, de 

Bricard, les vins rouges du Var, du Gard, des* 

garrigues de Vaucluse, de Châteauneuf, pour 

en citer quelques uns seulement peuvent fi-

gurer sur les tables les mieux assorties. 

Quant au vin ordinaire, il est également 

beaucoup mieux traité -qu'autrefois. Le gou-

vernement a donc bien fait de frapper ce 

professeur inconscient, il faut le croire, qui 

jetait le discrédit sur les vins français, à 

l'heure où chaque récoltant s'ingénie à les 

rendre meilleurs, par les attentions qu'il ap-

porte à leur manipulation. 

Il n'est pas de récolles dont le rendement 

égale celui du vin, en France. On conçoit 

donc l'intérêt qui s'attache à la conservation 

de la renommée de nos vins. 

Des lois protectrices ont été votées contre 

la (raude, contre le mouillage, afin d'empê-

cher toutesophistiflcation.Ce qu'il faut re-

chercher actuellement ce sont de nouveaux 

■ débouchés. 

Des droits excessifs parfois prohibitifs frap-

pent les vins français à l'étranger, ce qui dé-

termine la surabondance sur les marchés de 

l'intérieur. 

Les syndicats intéressés se sont mis à l'œu-

vre. Ils ont tenu d'importantes réunions dans 

diverses capitales de l'Europe, à Londres no-

tamment. Ils ont préconisé l'élaboration de 

nouveaux traités de commerce facilitant l'en-

trée, à l'étranger, des vins français en fûts 

ou en bouteilles, mousseux ou non mousseux. 

Les traités de commerce peuvent seuls in-

diquer l'état d'esprit des nations amies de la 

France. Chacune d'elle cherche à sauvegarder 

ses intérêts. Il appartient au Parlement fran-

çais d'agir dans ce sens, à son tour. C'est 

son devoir absolu. < 

Nos vins ne doivent pas uniquement être 

exportés comme une boisson de luxe. A côté 

des produits supérieurs, il doit y avoir place 

pour les vins ordinaires soigneusement pré-

parés. Les classes laborieuses des Etats du 

continent, dépourvus de vignobles ou n'en 

possédant point suffisamment, seraient très 

contentes de pouvoir boire, à des prix mo-

dérés, la liqueur chère à Noé. 

Les exportations dans .notre immense do-

maine colonial peuvent encore se développer. 

Rien ne saurait être négligé pour assurer l'é-

coulement des produits vinicoles. 

En 1907, la production atteignait 66 mil-

lions d'hectolitres. 

Les anciennes statistiques accusaient une 

consommation annuelle de 50 millions d'hec-

tolitres. Il y a eu, sans doute, une augmenta-

tion sensible dans ces dernières années. 

Un excédent considérable n'en subsisterait 

pas moins. Quand la proposition fut faite à 

la Chambre, d'allouer à l'Etat un million pour 

l'achat des vins destinés aux soldats, il fallait 

1 H voter. 
Aucune boisson ne remplace le vin. Il re-

donne du cœur à l'ouvrage, augmente les forces 

physiques, fait supporter plus allègrement les 

misères de la vie. Elles sont nombreuses, 

souvent attrapes pjur les malheureux. 

Il vaut beaucoup mieux boire du vin que 

de s'abonner aux boissons alcooliques qui 

troublent les facultés cérébrales, exercent des 

ravages souvent funestes. 

En améliorant sans cesse leurs vignobles, 

les viticulteurs obtiendront des vins ordinai-

res d'excellente qualité. Ils augmenteront ain-

si le nombre des consommateurs. Une grande 

limpidité, une belle couleur de rubis excitent 

les buveurs. 

La vinification exige une propreté méti-

culeuse, une surveillance assidue, des connais-

sances spéciales également. On est entré lar-

gement dans cette voie, la seule d'ailleurs 

qui conduise au but recherché : la bonté des 

vins français. 

La quantité ne sera pas inférieure en 

1908, à moins de violents troubles atmosphé-

riques. Les récoltes tant en France qu'en Al-

gérie, seront sensiblement égales. Il y aura 

donc un total de 73 millions a'hectolitres de 

vin. 

Tandis que les pluies dilluviennes, surve 

nues dans l'automne de 1907, réduisaient 

malheureusement de deux tiers à peu près les 

récoltes de blé, dans les provinces éprouvées 

par les cyclones, la vigne continue à donner 

son plein rendement, 

Bacchus pourra se couronner de pampres, 

non Cérès d'épis dorés. Les rendements des 

champs sont toujours alléatoires. Combien de 

richesses sont souvent englouties à la suite 

des orages ont des fléaux divers qui dévas-

tent les campagnes ? 

Il n'en sera pas ainsi, il faut l'espérer, pour 

la vigne, qui promet les plus belles vendan-

danges, commencées, d'ailleurs, sur divers 

points du territoire provençal. 

PIERRE ROUX. 

NOUVELLES 

Le recrutement du 17* de Ligne 

Les jeunes soldats affectés au 17° d'infan-

terie, à Gap, sont avisés que l'appel a été 

retardé jusqu'au 20 octobre. 

Ils devront, en conséquence, renvoyer d'ur-

gence l'appel du commandant du recrute-

ment de Gap, qui leur adressera ultérieure-

ment une nouvelle convocation. — V. 

L'escrime au parapluie 

Il se fonde en Amérique une escrime au pa-

rapluie, destinée à apprendre aux femmes à 

se défendre contre les apaches. 

La Vie Heureuse veut bien nous donner la 

théorie de cette escrime. 

Le début de l'assaut est invariable. Le pa-

rapluie doit agir comme un coup de masse 

sur la tête de l'adversaire. Il suffit que celui-

ci soit aveuglé un instant par le déplacement 

de sa coiffure. Cette seconde de répit suffit à 

se mettre en garde. 

La garde du parapluie ressemble beaucoup 

à celle de la baïonnette. L'arme est tenue 

des deux mains, la pointe à la hauteur de 

l'œil, le corps effacé, le poids porté sur 

le pied droit. Seulement, c'est ici que la 

variété de l'attaque commence. Les coups de 

taille, de flanc, de banderole s'exécutent com-

me avec le sabre. Le manche recourbé du pa-

rapluie, servant de crochet, empoigne le cou 

de l'adversaire par une cravate tout à fait par-

ticulière à cette arme. Mais, suivant les tra-

ditions inébranlables des armées françaises, 

nos lectrices préféreront le coup de pointe 

donné â deux centimètres au dessus de la 

pomme d'Adam. 

Seulement, voilà !... Pour en user ainsi 

il faut être armé d'u a parapluie solide, à ti-

ge épaisse, à bec recourbé, le parapluie amé-

ricain, en un mot, et nos charmantes pari-

siennes consentiront-elles, même pour leur 

défense, à abandonner leurs petits parapluies 

bijoux ? 

VARIETES 

Le Meuble Provençal 

Il est un côté spécial de l'éducation qu'il 

ne faut pas négliger, même dans nos plus 

humbles écoles, c'est la culture des facultés 

esthétiques de l'enfant, 

Les Grecs, njs premiers maîtres, voulaient 

que le Vrai et le Bien se présentassent tou-

jours sous l'aspect du Beau ; leur idéal était 

I le Kalokagathon. Un des secrets de leur dé-

veloppement artisti |ue fut peut-être de garder 

sans cesse sous leurs yeux des objets ayant de 

belles formes. 

Nous sommes loin d'avoir, dans notre pays, 

les richesses artistiques d'Athènes ou de Co-

rinthe ; mais la plupart de nos villes et même 

de nos villages possèdent des monuments, 

des statuts, des peintures, des ouvrages d'art, 

ou du moins des sites naturels dont l'étude 

pourrait constituer le point de départ d'une 

éducation artistique. L'image pourrait com-

pléter ce qui manquerait au pays, en atten-

dant que, suivant l'idée, qui a été émise plus 

d'une fois, de fonder un prix d'Arles, comme 

on a un prix de Rome, on établisse, â côté 

du Muséon Arlalen, déjà si riches en œuvres 

d'art, une école supérieure des beaux arts 

provençaux. 

Sans entrer dans le domaine des rêves, il 

est un art extrêmement répandu, dont le 

peuple peut, sans effort, comprendre, sentir 

et reproduire toutes les qualités esthétiques. 

Le mobilier est peut être le miroir le plus 

fidèle d'une race et d'urfë époque, précisément 

parce qu'il est créé avec moins de recherche, 

selon ie goût général de toute une société et 

pour l'usage de tous les jours. 

Tandis que la Renaissance pillait l'antiquité 

sans pouvoir en retrouver les secrets, que, 

sous Louis XV, un style raffiné, sans tenir 

compte de la nature des objets décorés, les 

couvrait des plus somptueux ornements, nos 

pères, en terres d'Arles, conservant la ligne 

caressante du Louis XV, l'enrichissaient de 

fleurs, de fruits, d'instruments, d'animaux, 

empruntés au pays même et correspondant 

parfaitement à la destination du meuble. 

Obéissant à la fois au double besoin de vé-

rité et de poésie qui fait le fond de leur 

nature, avec le goût juste et pondéré qui les 

caractérise, 1 ils dotèrent leurs demeures d'un 

mobilier d'une élégance exquise. Ces meubles 

délicieux, qui firent tradition pendant plus de 

ISO ans, œuvre des artistes du pays et gloire 

de nos mères, les paysans les vendent au-

jourd'hui aux brocanteurs, qui les passent 

aux amateurs. 

Les amateurs devenant de plus en plus 

nombreux, et les meubles de plus en plus 

rares, les antiquaires font fabriquer, avec de 

vieux bois, des pièces qui n'ont d'antique que 

l'assemblage défectueux de leurs diverses 

parties, la grossièreté de leurs sculptures, ou 

les trous de vers plus ou moins authentiques 

qui dégradent leurs panneaux. C'est une in-

digne tromperie qui fausse le goût des ache-

teurs insuffisamment éclairés et tue l'art de 

l'ouvrier dans la racine même. 

Pourquoi les hommes de goût, les vrais 

connaisseurs, au lieu de se fatiguer, à la re-

cherche de pièces authentiques désormais in-

trouvables, au lieu des'attacber au vieux pour 

le vieux, ne ressusciteraient ils pas la vraie 

tradition provençale, en faisant fabriquer, 

avec de beaux et solides bois, suivant les 

derniers perfectior.nements de la technique et 

du confort modernes, des meubles de style 

provençal ? 

Il y a des ouvriers, travaillant pour les 

antiquaires qui font des œuvres réellement 

belles. Au lieu d'infliger à ces véritables ar-

tistes, qui mériteraient qu'on illustrât leur 

nom, la honte de travailler dans l'ombre 

comme des faussaire?, pourquoi ne pas trans-

former leurs fabriques clandestines d'art ré-

trospectif en véritable conservatoire d'art ré-

gional ? 

Le style provençil, pourvu qu'il garde ja-

lousement les traditions si justes des anciens 
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modèles, ne pourrait-il pas produire au grand 

jour des œuvres aussi belles que celles de 

jadis ? Qui refuserait de penser même que, 

aidé par les progrès modernes, il n'évoluerait 

pas, lui aussi, vers une période plus brillante 

encore ? 

Le meuble dit ancien a t-il sur le neuf 

fabriqué d'après les mêmes traditions et par 

les mêmes artistes, un- autre avantage que 

celui d'être plus fragile et moins soigné ? 

Si 1» goût artistique de nos populations 

était éclairé dès l'école, si le futur ouvrier 

qui déjà aux chefs-d'œuvre dont il dotera le 

foyer de ses contemporains savait qu'en tra 

vaillant ouvertement d'après les traditions 

de sa race il trouvera, dans le monde, des 

admirateurs pour son talent et des débou-

chés pour ses œuvres, nous retrouverions 

peut-être bientôt un art populaire national. 

On verrait alors renaitre les ateliers illustres 

où se fabriquaient le meuble d'Arles, la por 

celaine de Marseille, la faïence de Moustiers 

ou d'Avignon, la céramique d'Api. 

La petite école du village, en cherchant a 

augmenter simplement l'intérêt de ses leçons, 

aurait contribué à ressusciter le génie artis-

tique d'une race et à accroître la prospérité 

d'un pays. 

Joseph ATJROUZE. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Finances. — M. Soffray, rece-

veur des finances à Sisteron est nom-

mé en la même qualité à St-Julien 

(Haute-Savoie). C'est avec regret que 

toutes les personnes qui ont approché 

M. Soffray et qui, toutes n'ont eu qu'à 

se louer de son exquise amabilité, le 

verront quitter notre ville. Mais elles 

se réjouiront en même temps de cet 

avancement mérité qui n'est que la 

récompense de bons et loyaux ser-

vices rendus à son administration et 

à la République. Nous adressons à 

M. G. Soffray nos bien vives et bien 

sincères félicitations. 

M. Soffray est remplacé à Sisteron 

par M. Molinié, contrôleur des Con-

tributions Directes à La Réolc. Nous 

lui souhaitons la bienvenue. 

< Si-

Ecole municipale de musi-

que. — L'école municipale de musi-

que informe les parents désireux d'en 

voyer leurs enfants au cours gratuit 

du soir de vouloir bien les faire ins-

crire au secrétariat de la mairie. Les 

cours se divisent ainsi : 

Mardi et vendredi, solfège ; 

Mercredi et samedi, bois ; 

Lundi et jeudi, cuivre. 

Ecole Primaire Supérieure 

de Sisteron. — M""" Besse, pro-

fesseur à l'école primaire supérieure 

de Sisteron, est nommée professeur 

(ordre des lettres) à l'école primaire 

supérieure de la rue Mazenod, à Lyon, 

en remplacement de M"18 Gandioz, 

appelée à d'autres fonctions 

Foire. — Après-demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire de la St-

Domnin. Avec cette foire arrivent 

les châtaignes, avec les châtaignes 

viennent les ramoneurs et avec les ra-

moneurs voilà l'automne qui bien quel-

que fois est l'avant-garde de l'hiver. 

•«3 i»-

Avis d'adjudication. — Le di-

manche 25 octobre 1908 à 3 heures 

du soir en l'hôtel-de-ville de Sisteron, 

il sera procédé par devant M le Maire, 

à l'adjudication au rabais des fourni-

tures ci-dessous indiquées nécessaires 

au service d'approvisionnement de l'é-

cole primaire supérieure de filles à 

partir du 26 octobre 1908 au 1 er août 

1909. 

1° Environ 3.500 kilog3 viande ; 

2" Environ 500 kilogs charcuterie : 

3° Environ 12.000 kilogs pain blan. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au Secrétariat de la Mairie. 

Nécrologie, — Dans notre der-

nier numéro nous avons relaté som-

mairement l'accident par imprudence 

survenu au jeune Roubaud de notre 

ville. Renseignements pris : le jeune 

Roubaud était au cabinet pour satis-

faire au désir de la nature. Il enrou-

lait autour de son cou une ficelle qui 

lui servait de ceinture, parmi tant de 

tours, la ficelle s'accrocha à un clou 

et iorsque ce garçon voulu s'en aller 

il se trouva suspendu et subit l'étran-

gulationpar force. Malgré les secours 

immédiats donnés par . M r et M"10 

Chatenier, docteurs, l'enfant ne put 

étte rappelé à la vie. Ses obsèques 

ont eu lieu au milieu d'une grande 

affluence d'amis venus pourapporter 

à la famille, une marque de sympathie, 

et des regrets au jeune garçon qui 

s'en va au moment ou la vie s'ouvrait 

pour lui longue encore. 

Nous adressons à la famille Rou-

baud nos sincères condoléances. 

-<. 

Echos du Palais. — Le tribu-

nal a dans son audience de cette' se-

maine, prononcé la condamnation 

suivante : 

On se rappelle, que l'an dernier, 

le sieur Donnet Paul, négociant en 

vins, de notre ville, avait un beau 

matin disparu de la circulation en 

mettant la clef sous la porte. Arrê-

té et assis au banc des accusés, il a à 

répondre du délit que. lui reproche 

le tribunal, banqueroute simple. 

M e Félix Thélène présente la défen-

se de Donnet et vu ses antécédents 

qui jusqu'ici n'avaient rien d'anorma/i^ 

le tribunal condamne Donnet Paul, 

d'Aubignosc, à deux mois de prison 

avec sursis. 

. — Lo nommé Vallet François, qui 

vient après, s'en tirer à meilleur comp-

te. Simplement arrêté pour être sans 

domicile fixé, il est acquité et re-

laxé avec prière de vouloir bien se 

mettre au travail et moins courir les 

grands chemins. 

Travail à façon — Madame 
Vve PINON, modiste des principales 
maisons do Paris, à l'honneur - d'in-
former le public, que définitivemsnt 
fixée à Sisteron, chez Mlle T. Lazare 
rue du glissoir, elle se tient à la, 
disposition des personnes pour les 
réparations le remontage et la confec-
tion des chapeaux, capotes, etc, en 
employant au mieux les mêmes four-
nitures lorsqu'elles le permettront. 

Trente ans de pratique lui permet-
tent de livrer avec un fini irréprocha-
ble et de bon goût n'importe le tra-
vail qu'on -voudra bien lui confier. 

Livraison rapide — Prix modéré. 

< -

Avis important. — Madame 
NER FERRARY, prend comme pen-
sionnaires quelques élèves désirant 
suivre les cours de l'école primaire 
supérieure dont l'éloge n'est plus à 
faire. Pension particulièrement - re-
commandée pour jeunes filles de santé 
délicate . Soins maternels. Prix mo-

dérés. 

P.-L.-M. — Fête de la Toussaint. 

— A l'occasion de la Fête de la 

Toussaint, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 28 Octobre seront valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 4 Novembre 1998, étant entendu 

que les billets qui aurontnormlaement 

une validité plus longue conserveront 

cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

MAISON REN0MM
ÉU pour son 

l"-£« ^v-fl 1 quinquina demande par-

tout représentants visitant cafetiers, etc. Prix 

très bas. Remise 30%. Ecr. Carte Electorale 

655, poste restante, Belfort. 

ETAT-CIVIL 

du 2 au 9 Oct. 1908 

NAISSANCES 

Richaud Marie-Rose-Jeanne. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Audibert Elisabeth-Arsène, veuve 

Rejnaud, s. p., 65 ans. 

Berti and Martin, chiffonn 1"', 46 ans. 

Conseils à nos Lecteurs 
C'est sais nuire à l'onanisme et sans provo 

quer lô moindre désordre de t'e-tomac, comme 
le font tant de remèdes, que la Poudre Louis 
Lejtras, calme instantanément les plus vio-
lents accès d'uasthme de catarrhe, d'oppres 
sion, de toux de vieilles broncliiles, et guérit 
progressivement. Que nos lecteurs l'essa ent. 
ils l'adopteront exclusivement, car son efficaci-
té e:-t véritablement merveilleuse Une boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 10. adres-
sé à M. Louis Legras 139, Bd Magenta, à 
Paris. 

A CEDER DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de .la ville 

Bonne clientèle. — Conditions avan-
tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

FOIN 3me coupe sur place 
en totalité ou en parties, environ 5 

hectares. 

S'adresser au bureau du Journal. 

GRAND HOTEL VASSAIL 
CHANGEMENT DE PROPRIETAIRE 

A. HAKTGI,, Chef de cuisine 

Grande Salle pour Noces et Ban-
quets. Plats sur commande. Service 
à prix fixe. Plats du jour à emporter 
Sei vice spécial les jours de foires et 

marchés . 

LA HERNIE 
Ces quelques lignes, exemptes de toute ré-

clame, ont pour but de venir en aide à ceux 

qui souffrent de la hernie. 

Nous n'hésiterons pas à dire que l'appareil 

herniaire le plus perfectionné qui existe ac-

tuellement est le nouvel appareil des Docteurs 

MARIE lréres les célèbres spécialistes de 

Paris. 
Cet sppareil incomparable, recommandé 

par tout le corps médical, léger, doux mais 

capable de contenir parfaitement les hernies 

les plus volumineuses et les plus fluides, as-

sure un soulagement complet et uneguérison 

rapide dans tous les cas de hernies. 

Adopter le nouvel appareil MARIE frè-

res, s'est se mettre immédiatement et radi-

calement à l'abri de toute complication et 

toute appréhension, c'est supprimer l'infirmi-

té de la hernie et s'en libérer pour toujours. 

Pour répondre aux demandes qui leur sont 

adressées MM. MARIE frères reviennent 

tous les deux mois dans la région se mettre à 

la disposition du public. Ils recevront gra-

tuitement de 9 h. à 5 h. à : 

SISTERON vendredi 16 octobreHûtel Nègre 

Manosque, samedi 17, Hôtel Pascal. 

Digne, dimanche 18, Hôtel Boyer Mistre. 

Forcalqvtier, lundi 19, Hôtel Valenty. 

AVIS IMPORTANT. — Nous rappelons 

que, pour mettre à la portée de tous leur mé-

thode humanitaire, Messieurs Marie Frères 

ont décidé de ne plus accepter d'honoraires 

jnêmé après guérison constatée. Ils donnent 

gratuitement et loyalement à tous les mala-

des tous conseils et renseignements désirés. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVI S 

pour la Dernière vérification des créances 
Les créanciers du sieur Blanc 

Benoit, bourrelier à Sisteron, qui 

n'ont pas encore produit leurs titres 

de créances, sont invités à les remet-

tre sans délai entre les mains du gref-

fier ou du liquidateur. Ils sont, en 

outre, prévenus qu'une dernière as-

semblée pour la vérification de leurs 

créances aura lieu le vingt-trois 

octobre mil neuf cent huit à dix 

heures du matin. 

Pour le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

■ 'PEIGNON. 

Etude de Me L. BÉQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche vingt- cinq oc-

tobre mil neuf cent huit à deux 

heures après-midi, à Sisteron, en 

l'étude et par le ministère de M" 

Béquart, notaire à Sisteron, il sera 

procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés ap-

partenant à dame Marie Estornel 

épouse Henri Latil, ancien économe 

des hospices de Sisteron. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 
Commune de Sisteron 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de pré et 

labour avec bastidon, située au quar-

tier du Plan de la Baume ; d'une 

contenance d'environ 40 ares ; con-

frontant dans son ensemble Bouveris, 

canal, Emilie Bardonnenche, hoirs 

Clément Lazare. 

Mise à prix : Huit cents francs. 

ci 800 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, 

au quartier du Plan de la Baume ; 

d'une contenance d'environ 24 ares ; 

confrontant dans son ensemble Rou-

gon, chemin, Prosper Maurel et che-

min. 

Mise à prix : Cinq cents francs. 

ci. 500 francs. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, 

située au quartier du Thor ; d'une 

contenance d'environ 36 ares ; con-

frontant dans son ensemble Thélène 

Thomé, Blanc, chemin et Figuière 

Paulin. 

Mise à prix : Six cents francs. 

ci 600 francs. 

QUA TRIÉ ME LOT 

Grenier à foin à la Coste, avec 

entrée du côté de la citadelle, acces-

sible par charrette ; confrontant Im-

bert Henri, rue et Amat Joseph. 

Mise à prix : Deux cents francs. 

ci 200 francs. 

Commune de "Valernes 

CINQUIEME LOT 

Un joli Domaine en grande par-

tie arrosable, appelé La Chatte ; com-

prenant : bâtiments d'habitation et 

d'exploitation, terres, pré°., bois, va-

gues avec un pré à Saint-Didier. 

Mise à prix : Cinq mille francs. 

ci 5.000 francs. 

Jouissance inintr diate 

Pour tous renseignements s'adres • 

ser à M0 Béquart, notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait: 

L. BÉQUART. 

Etude de Me L. BÉQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 

VOLONTAIRE 

Le Dimanche dix-huit octo-

bre mil neuf cent huit à deux heures 

après-midi, à Sisteron, en l'étude et 

par le ministère de M' Béquart, no-

taire à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron et dépendant de la 

succession de Vincent Giraud. 

Désignation des immeubles 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation avec dépen-

dances, au faubourg de la Baume ; 

composée : d'une remise et écurie, 
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premier étage, grenier à foin ; con-

frontant Conis Gustave, Eysseric St-

Marcel, Joûine et route. 

Mise à prix : Cinq cents franés. 

ci 500 francs, 

DEUXIEME LOT 

Une propriété en nature de la-

bour, au quartier du défends Martin ; 

d'une contenance d'environ 44 ares ; 

confrontant au levant Blanc, au' midi 

Jaume, au couchant Chabert, au nord 

Pauchon, relevé au cadastre sous le 

numéro 1558 de la section B. 

Mise à prix: Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

TROISIÈME LOT 

Une propriété en nature de la-

bour, au quartier de la Haute Chau-

miane ; d'une contenance d'environ 

12 ares ; confrontant au levant, au 

couchant et au nord canal d'arrosage 

et au midi Jacques Giraud, relevée 

au cadastre soùs le numéro 273 de la 

section B. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci 100 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de labour 

à l'arrosage, au quartier du Virail, 

complantée d'amandiers ; confrontant 

Bontoux Charles ; d'une contenance 

d'environ 32 ares, relevée au cadastre 

sous les numéros 1153 et 1154 de la 

section B. 

Mise à prix ; Quatre cents fr. 

ci 400 francs. 

CINQUIEME LOT 

Un bosquet au quartier de Saint-

Pierre ; d'une contenance d'environ 

90 ares ; confrontant du levant Vi-

gnet, du midi Garcin, du couchant 

route d'Entrepierres, du nord Guison, 

relevé au cadastre sous le numéro 

503 p, de la section C. 

Mtse à prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 0 Béquart, notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude dé M e TURCAN 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche vingt-cinq oc-
tobre mill neuf cent huit à deux 
heures du soir en l'étude 
I" D'un 

GRAND 

DOMAINE 
de rapport et d'agrément, situé com-

mune de Sigoyers à dix kilomètres 
de Sisteron et un kilomètre de Thèze, 

comprenant : maison de maître meu-

blée, douze pièces, caves, écurie, re-
mise, jardin arrosable, terrasses, om-

brages, eau de source, salle de bains, 
pêche et chasse. 

Et d'une 

VASTE el BELLE FERME 
de rapport indépendante avec les ca-
pitaux. 

Contenance totale 91 hectares. 
Mise à prix, meubles et capitaux 

compris : Gin-
 nnn

 „ 

quante cinq 55 .0(JU Jf. 
mille fr. ci. . . . 

non compris 50.000 fr. 
IIe . — d'une 

MAISON 
à Sisteron rue de l'horloge. 

Mise à prix : Cinq ^A/\fk f 

mille francs, ci 0 \J\J\J n • 
IIP. — D'un 

PRE 
sis à Sisteron, quartier du Plan de 
la Baume. 

Mise à prix : Six-mille cinq-

cent francs, ci.. 6.500 fr. 
Pour renseignements s'adresser k 

M" Turcan, notaire à Sisteron, dé-
positaire du cahier des chargi s, et 
j our visiter à l 'économe de l'hospice 
de Sisteron, 

Pour rxlrnil : 

TURCAN 

C 'est à partir du Lundi 6- avril qu 'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera égal n ment un 
grai.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames, et Messieurs: 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

A VENDUE 

Grand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron -

Journal. 

ON DEMANDE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

CUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY el HORS CONCOURS 
■AN0A6ES SANS RESSORTS, - . 

M. J. GLASER, l'éminent herniaire de Paris 

dont toute la presse a signalé la renommée uni-

verselle pour avoir délivré des millies de ma-

lades atteints de hernies, nous annonce son 

arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 

son admirable invention qui consiste en un ap-

pareil saus ressort qui supprime tous les ban-

dages fabriqués jusqu'à ce jour, fussent-il élec-

triques, élastiques, pneu ou caoutchouc rien 

ne peut imiter le nouvel appareil GLASER. Du 

reste, les personnes guéries l'ont attesté publi-

quement L'appareil de M. GLASER, est le plus 

léger, le plus doux, le seul qui puis-e se porter 

jour et nuit, sans gêne, ni déranger lés ha-

bitudes du malade, 11 est aussi le seul qui 

puisse assurer la guérisou des hernies, les plus 

rebelles, Par sa pression douce et constante il 

se forme une nouvelle poussée graisseuse qui 

referme l'anneau et la guérisou est ainsi ob-
tenue. 

Pour vous rendre un compte exact, nous ne 

pouvons mienx faire que de placer sous vos 

yeux le dessins ci-contre examinez le, suivez 

le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacte sur la fermetu-

re herniaire. Nous ajoutons 

que l'apparsil GLASRR a valu 

' â son invente ir les plus hautes 

récompenses. Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer, aux chemins de fer ainsi 

qu'aux grandes administrations, non I C'est un 

l'appareil scientifique dont la démonstration 

est faite individuellement à chaque malade et 

snivant son cas afin de pouvoir s'en servir effi-

cacement et obtenir le ré-ultat désiré ; aussi 

dans l'intérêt des personnes des deux sexes, 

jeunes ou vieilles atteintes de hernies efforts, 

descentes, ou même encore celles désespérées, 

après avoir suivi des méthodes illusoires ; le 

présent article es» publié afin quechanie ma-

lade puisse en prendre note et profiter du pas-

sage du spécialiste qui les recevra à : 

Gap. In 28 Octobre. Hôtel des Négociants. 

SISTERON, le 29. Hôtel des Acacias. 

Digne, le 30. Hôtel Boyer-Mistre-

Forcalquier, le 31, Hôtel Valenty. 

Si vous voulez recevoir franco la brochure 

sur la guérison des hernies, écrire comme suit 

en joignant U fr.30 en timbres : A M. GLASMR, 

dans sa propriété, àfiouiuevoie. Paris. 

N.-B — M. GLASER, n'a rien de commun 

avec certains soi-disant spécialistes qui se ser-

vent de noms qui ne leur appartiennent pas et 

d'un appui du corps médical ou accadémique 
qui ne leur a jamais été accordé. 

PONDRE les POULES 
tous les jours 

MÊME PAR LES PLUS 
grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour/0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
^Jntir*l» donnant les movens 
xiuui^c certains d'arriver à. 

ce résultat garanti et d'éviter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.CÛMPTOIR O'AVICUtTURE, PRÉ«0«I(iisn«) 

Bulletin Financier 
La réponse de l'Allemagne à la note franco-

espagnole contient quelques objections ; la ca-

tastrophe dn Latouche Tréville suit celle de 

l'hôtel des Téléphones. New-York est faible. 

Aussi notre marché parait hésitant. Le 3 0[fj 
français cote 95.85 et 95.87. La caisse achète 
38.000 fr. de rente. 

Fonds russes un peu moins fermes, o 0/0 
1906 101. ' 

Turc 92.85. Extérieure 95.40. 

Crédit Lyonnais 1221 ; Comptoir d'Escomp-

te 690 ; Société générale 675 ; Banque Fran-

co-américaine 470 : Banque Ottomane 717. 

Chemins espagnols lourds. Obligations 5 0/0 

du chemin brésilien Victoria à Minas at-

trayantes à 435. Obligations 5 0/0 Pcrt de 
Bahia 441. 

Mines d'or faibles ; East Rand 112 ; Ouest 

africain français actif â 474 les actions, et 
262 les parts. 

Rio faible 1730. Plantations de caoutchouc 

de Tapanoëlie avec un bon courant d'affaires 

à 254 les actions et entre 56 et 59 les parts. 

ON DEMA ALADES 
même réputés incurables - PAIEMENT APRÈS GUÉRISON 

Guérison rapide et sûre sans drojues, sans opérations, sans danger, sans rechute, par la 

MÉDECINE NATURELLE) électricité, radiations, eau, plantes, hygiène, 

et qqe chacun peut auivre chez soi, — de toutes les maladies organiques ou chroniques 

les plus graves, les plus anciennes et. ayant résisté à tous autres traitements, telles que : 

Tuberculose.Maladies de Poitrine, Asth me, Rei u, Foie.Vessie.Estomae.Peau, Intestins, Anémie. 

Rhumatisme, Goutte, Gravelle,Vices du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie,etc. 

20.000 MALADES SAUVES DEPUIS 4 ANS. GUÉRISON 85 %>. AMÉLIORATION TOUJOURS 
Pour recevoir consultation gratuite sous pli fermé, écrire avec grands détails au 

Président du Comité Médical rte la Médecine Naturelle, S, Rue des Bons -Enfants, PARIS. 

Paul Fauch 
COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l 'auteur de 

| Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 
... . Val HO 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

et de k Chanson Brésilienne, 
les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 

chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

On lui doit aussi : * 

Cansonetta Napolitana, 

Gaity-March, 

■Girl, marche. 

ie-Gavotte. 

Pretty-

Lydic 

Sérénade à l'amour, 

Komance, 

Mélodrame, 

<£» Pastorale, 

Peu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 

A. XOOK. 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l 'Éditeur, 

dan» toutes les Maisons d 'e'ditions musicales et chez tous les Marchands 

de musique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 

de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIlîLi T1ER 

RICQLÊS 

RICQLÊS 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

LESTOÈ! 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN a G'1
 A GUISE (Aisne, 

nizi°"susQaincal/liers,Poeilers,Fumlstes,etc. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJiJX^PIEDS 

ŒHiSjEjERDRIX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE
 :

 Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 
de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, © VILLE DE SISTERON



POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
M TAUB ne vous sent z pas bien portant, je puis TOUS guérir 

ane mon ÉLCÇTRO-VIGUEUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si f aus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l 'huile daus toutes vos jointures 

et les rendre flexibles* - J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent dvre dans la même mais*m et je le prouve 

chaque four. 
L'ektit de nElestiislt* rar l'homme affaibli etépui: 

sst U même qus celui de U pluis »r la terre dessi • 

ehée «n été. Il peut être débilité par U VaricocèlL, 
les rertee séminales, le Manque d'énergie ; il peut 

ftTolr des idées confuses, de l'inquiétude dans sts 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
mtats ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

•t la compagnie, n'avoir aucune confiance en l 'ii-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. - ■ 
L*KIectrieité, convenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fera sraasalr tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
ausai facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l'ELEOTRO-VIQUEUR du Docteur 
HACLAUGHLIN. Pour YOUS et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

C'est un appareil peur hommes et pour femmes, 

▼sw pouvez porter mon ELIOTHO-VICUEUR sai s 
gène tout* la nuit et l'électricité infusée dans votn 

corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 

Maux de reins, Raamatlsmes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d'esUma* ot testes forme* «e souffrances 

et de faiblesses. 

L* dures de es traitement varie d'une semaine â 

«su usés, et tous les sympthfimes précités dîspa 

rtitrsst pssr Isa jours, grâce à IILKOTRO-VIGUEUR 
sj*l trsMfbrne les plus faibles en hommes forts. 

nain tenant, n* préféreriez-vous pas porter mon 
■Bfsrsll vivifiant, lIXtOTRO-VIQUEUR, pendan 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardents chaleur ss répandre en vous, et vous voir 

prsndr* ainsi vous -même un nouveau bail de vie, 

shâque application nouvelle, plutôt que d 'embarrasser 

vos intestins aves des drogues nauséabondes 1 -
Assurément ï — Alors, sssaytx mon KLEOTRO 

vraunm. 

H v«ss ravisa vesdr sw vstr, m vsss sa 
ferai la démonstration. Si eette visite vous 
est Impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Dêtimtr B.H. MA CUL VOH LIN, 
14, BouUvard Mminm Psrw. 

dPrMiv sS* se smeeysi* ssm^s SSM flrmnsM aseu 

JfiMM. 

GALERIES SISTERONNAÎSES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et Mettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de' Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetierie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trouaseaux et. ao'hats de IMooes. 

l'on (celions p:>in- Il «statues cl Enfants 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheiir 

de ses marchandises, et son bon marché. 

I^RIX INVARIABLE 

Tout ackteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux Galeries Sisteronnaises. 

A LA CHAUSSURE M 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ue §eleîize, près la £lace de V§oiloge 

ê&SWMMM (Basses-Alpes) 

CIIAISSUUES EN TOUS GENRES 

nÊ::u ;.cn DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourrnets Trébucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En'venteà la Droguerie TURIN,..Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

BOlDlJOfe' 

En vente à l'imprimeHe Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

"BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

àJardins& tBasses=Cours 
Au prix exceptionnel de i fr. (Etranger, i fr.j5) 

Adresser ce Coupon avec le montani, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

\ Imprimerie Administrative & Commerciale 

h 

PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie SISTERON BasseS'Alpes 
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